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Que valent ‘1 ces larmes, instruites à mentir ’ ’ ! Sur quoi donc 
le pécheur comptera-t-il, après tant de rechutes! Sans doute, 
sur la miséricorde de Dieu qui est infinie, oui...

Mais la miséricorde elle-même ne se lassera-t-elle pas! Cer
tes, la miséricorde divine est grande ! Cependant elle n’est 
pas sans bornes, affirme le prédicateur. Et,il rappelle les anges 
tombés en enfer, nos premiers parents chassés de l’Eden, le 
déluge, Sodome en feu, les Israélites errants dans le désert, 
Saül réprouvé, Judas courant se pendre, saint Paul châtiant 
sa chair, puis enfin tous les damnés de l’enfer, qui tous procla
ment, chacun à leur façon, que la miséricorde de Dieu a sûre
ment des bornes. Prenons garde donc, prononce le prédicateur, 
de mourir dans notre péché.

En terminant, M. l’abbé Sanche sent le besoin — nous l’é
prouvions avant lui — ne de pas nous laisser sur cette terri
ble impression. Confiance quand même, s’écrie-t-il, il est en
core temps! Vous qui êtes fidèles, prenez garde de tomber. 
Vous qui avez déjà faibli, ne vous appuyez pas sur vous seuls. 
“ Quant à vous, pécheurs d’habitude ; quant à vous, les grands 
“ blessés de la route ; quant à vous, les morts devant Dieu, de- 
“ bout!... Oui, debout ! Dieu a versé son sang pour vous !... 
“ Il n’y a de damnés que ceux qui refusent le pardon!... 
“ Judas fut perdu, non parce qu’il aimait l’argent, non parce 
r qu’il a trahi, non parce qu’il fut sacrilège... Mais parce 
1“ qu’il a désespéré... Pensez à saint Pierre pénitent, au lar

i'1 ron repentant, au prodigue contrit... Debout, debout ! rele- 
1“ vez-vous, et, comme pour le prodigue, ce sera grande fête 
1“au ciel! Ainsi soit-il. ” E.-J. A.


